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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

LETTRd DU R. P. NICOLAS POINT., montagnes,nous força de faire au pied d'une roche une deuxième halte. Qûe

MÇtSs0NEIE. JÚsUlTE-DE L' O faire ? Il y avait sur la rive opposée trois loges de pieds d'oreille non baptisés,
.q. et dans une de ces -loges une vieille sauvagesse que nous savions être fort

/6 une de ses Seurs réh¡penss. malade. Nous regardâmes la position où. la.Providence nous avaitqplacés,
:De la rédue-tioîidu S. CSeur;25 mars 1S46. comme une indication de sa volonté,et nous résoíûmes de faire notre devoir.

'Deux ouitrois lettres-en éinq ars,ce n'est pas trop-;j suis'bien sûr que Le lendendin de bonne heure (car tenter 1e passage plutôt, eut.été par trop
.vous dites même que.ce n'est pas assez. Aussi si la longueur de ma dernièrel téméraire,)ý';embarquons" tel fut le miot-de tous.: mais le.jac était si houleux,
ne vous avait pas-un peu dédommagée de la rareté des autres,je ne cherche qu'à peine embarqués, nos<:auvages exprimaient déjà le désir du débarque-
rais pas à m'excuser. C'était' ne-relation de la première-Commnunior. des: ment. Nous leur criâmes.: "faites comme vous voulez." Nous compri-
Cours d'Aleine que-je vous priais de faire tenir à la personne charitable qui. rent-ils ? il-y a apparence -que -non.;,car.ftisant-force de rames,ils continué-

leur a envoyé de si henux ornemens pour leur église. . . Nous allons faire rent leur route, maisIes yeux siixés sur Pautre rive qu'il-était facile de voir

,quelques excursions dans le voisinage. . . qu'ils avaient besoin de_ chercher dans l'avenir un point d'appui que le pré-
Le 5 janvier dernier ayant appris qu'un sauvage que:j'avais baptiséèil y a: sent ne leur donnairpas. " Arriverons-nous bientôt 1 disait de lens en tems

,trois ané-était mourant dans ine peuplade située à 60 milles d'ici,et où la.croix. un des ?ères? rriverons-nous bientôt ?-Oui, disait 'autre ; bienôt." Mais

n'avait pas encore été plantée ; je partis avec la-permission du R. P. Su-r que•ce bientôt lui paraissait long, surtout-quand il sentait les-flancs du pauvre

-périeur pour le visiter:; et-j'arrivai à sa loge le lendemain -au ýsoir qui était le navire dans lequel.nous étions,-se:gonfleret se retrecir commñe une personne

jour des Rois, pour lui administrer les derniers sacremens de la religion ; -on qui n'er peut plus. Que fallait-il-pour nous mettre immédiatement à l'eau ?

ne peut plus à propos. Car entre mon arrivée, et sa mort, il n'eut-gueres- bien peu de chose:; mais le ciel avait ses desseins. Nous arrivâmes tous au

do moment lucide que -celui dont je profitai pour l'y préparer. Jamais je port. En arrivant, quelle nouvelle ! que la malade n'a plus qu'un souffle de

n'ai vû de mourant mieux disposé. " Je ne puis pas être triste, me disait-il, vie. V4te, nous courrons et deux heures après,munie de bons passeports elle

car depuis mon .baptême, mon coeur n'a cessé d'étre pour Dieu." Autre-i était-partie pour le ciel. Nous restâmé:; six jéi-s sur.cette plage-et le mauvais

fois comme tant dautres il avait eu sa-médecine. Un-jotr queije lui deman-' tems nous procura encore la consolation de -baptiser six-:autres personnes.

dais quel -était son lanitoi: Il me répondit que -'étaitqe loup. Voici Que les'voies de la divine miséricorde sont admirables . -
-comme il avait-fait-cette bonne acquisition: "je ne pouvais disait-il, garder A la fin de novembre dernier dix chefs ou notabtes de la -nation des nez-

tucuin de mes chevaux-; tous les'lotips,-étaient méchants. Un jour que je percés se présentent -à la réduction du S. Cour pour se faire instrie. 11

ine sentais plu. chagrin q'à l'ordinaire, j'ai dit: loup, fais moi la charité. était'à demi civilisés par le protestantismé, c'est-à-dire qu'ils étaient de ceux

A l'instant uni lôup me répondit- si-tu me pries, les loups ne mangeront plus: qi soit bie'n plus difficiles à gagner à Dieu"qùe les purs idolâtres. -Mais

tes chevaux. En effet depuis ce tems, les loups laissèrent meschevaux tran-. comlmm-eils paraissaient bien revenus des erreurs protestantes, nous espérâmes

quilles; ce qui a. duré jusqi'à ce qu'ayant appris qu'il n'était pas'bon de que -nos soins ne leur seraient-pas inutiles. -Pour des:sauvages.comme eux

prier les loups, j'ai cessé de prier le Manitou. Alors les -loups recomman- :habitués à la bonne chair et ne se rendant guère, chez le ministre du.voisi-
cant la guerre ont nmang mes chevaux jusqu'au dernier: mais c'est égal, nage que pour en faire une meilleure, ils furent, -tout d'a bord, mis -àune rude
j'aime mieux la prière que toute le ,reste." épreuve ; car après qtue leurs provisions -fureit finies, nous -n'avions à leur

Le bön vieillard qui était plus que centénaire, puisqu'étant déjà homme donner qu'un -bien pauvre maigre. Cependant après avoir passé ra joirnée-
.il avait vu au berceau le plus vieux de nos Cours d'Aleine qui devait avoir soit à nous écouter, soit-à irad-uire les prières en leur langue, ils faisaient la

-près de 90 ans, avant appris en IS43 qu'une Robe noire était venu, chez les répétition de tous pendant la soirée qui se prolongeait une bonne partie de

Cours d'Aleine pour les instruire, vint les visiter et la Robe noire le voy- la nuit. Si bien qu'au bout de dix à douze jours; ils savaient tout ce qui est

nnt dans de 'si bonnes disposihions, lui dit qu'elle ne voulait pas qu'il moutrut de nécessité de-précepte.
sans avoir reçu le baptême. Quelque tems après, par un tems de dégel, il Un jour que je leur expliquais lesimages du chemin de la croix, le plus
ne fit pas difficulté de s'embarquer aà pied au milieu d'une plaine couverte vieux et le plus jeune des chefs, qui est le plus influent, ne purent retenir
d'un pied de neige, ce qui mettait pour le moins 15 miles dedistance entre leurs larnes.-" Quoi ! disait celui-ci en sangfottant,le grand chef du ciel.a
sa loge et la mienne. Quand il arriva, il état 10 heures du soir. Epuisé souffert tout cela pour nous !·jusqu'ici j'avais deux cours, mais c'en est
de fatigue, il ne put me dire que ces mots dans le moment: ' Père, tu m'as fait, je ne veux phs en avoir qu'ua,
dit que tu me donnerais le baptême avant un-nois. tJe ne veux pas mourir Il semble, qu'instruits comme ils étaient, nous eussions pu leur donner le -
sans le recevoir. - C'est pour cela que je viens te trouver." 11 fut ba-ptisé baptêre ; mais outre qu'ils n'avaient pas-avec eux leurs femmes,l'experience
lui et sa femme deux semaines après. Quand il morrut il n'avait sur lui nous ayant appris qu'avec les Nez Percés surtout, il faut agir avec poids et
pour couverturc qu'une peau de chevreuil, !e petit crucifix de son baptême nesurenous avons envoyé l'accomplissement de leurs désirs à.quelques mois,
-et, dans un petit papier, son nom qu'il conservait coinie une relique. Il supposé la persévérance de leurs bonnes dispositions.
s'appelah Polycarpe. lepuis qu'ils sont retournés dans leur peuplade, il se fait deux prières dans

L'hiver derinierjequittai la terre des Pieds d'Oreilles, où j'étais aller visi- chacun de leur camp, l'une à la manière protestante pour le parti protestant,
ter le R. P.de Smct,pour nous en revenir à la réduction du Sacré Cour-Après lPautre à la manière catholique par les chefs donttje viens de parler. Comme
avoir remonté la ri vière pendant ieux jours,il nous r -st.tà faire sur un lac ces chefs ont plus d'influence que leurs antagonistes, et que la grâce accom-
un trajet de 30 à 4.0 miles. Nous étions quatre; deux sauvag.ts, un Père Italien pagne toujours la vérité, il est à espérel que bientôt il.en sera des protestants
et moi, puis notre petit bagage. Et pour placer -tout cela, nous n'avions qu'un sauvages, ce qui en est des protestants instruits de tous les pays quand une
canot d'éècorce si petit, que nos personnes ne pouvaient s'y tenir autrement fois le cur et l'esprit sont d'accord, espéranea d'autant mieux. fbnîdée que
qu'assises. Si le tems eut été calme, le danger eut été petit; mais il ventait. les ninistýes de notre voisinaîge disent aujourd'hui qu'ils se sentent dans lim-
Le soir, ayant tais pied à terri, nouvel embarras atu vent et at froid se joi- possibilité de faire narcher droit les sauvages mis sous. leur conduite, à moins
gnit la pluie, état <le choses qui dura environ 4. heures. «Mais le pis de l'a- d'avoir recours à la 'force arniée.
venture, était le manque le vivres. fl ne nrous restait pas le quoi donner Dans ma der'rière chasse d'hiver avec les Têtes Plattes, nons fimes la neu,
Miu bon repas à nos rameurs qui nous disaient cependant que quand on raiait vainc de St. François Xavier à l'intention des Pieds Noirs, c'est-à-dire pçur-
il n'était pas hon de jeûner. Bon gîré mal gré, il faltut donc se résoudre à obtenir leur conversion, et cela en reconnaissance de ce que nos-chasseurs
changer de positión, d'autant plus qu'il aurait fallu pour notus faire un para: avaient fait bonne chasse sur leurs terres. Le camp Tète Platte était sur la
pluie employer la moitié de notre lit, c'est-à-dire dédoubler-notre couverture route du retour, lorsque le 12 mars (jour où'expirait la neuvaine) Victor, le
,e qui était loin d'assainir le plancher de notre cabinet. On se remit sur grand chef, sans raison ap'arente au jugement des atitres chefs, se détermi-
l'eau et on' vogue pour revenir au point du départ,car le vent qni souillait toti- na à rebrousser chemin. Le camp le suit. A peine a-t-on fait quatre milles
jours entre les rochers à pic, qui entre eux et le lac ne laissaient pias Je quoi que Victor le premier aperçut dans le lointain un parti dle Pieds noirs armés
mettre pied à terre, nous défendaient da passer outre. Nours avions à peine en guerre. Après s'être préparés au combat,les plus braves partent ensemble, .
fait un mille que le vent rendu plus fort. par la nouvelle disposition des les mieux montés arrivent les premierc.



50 MýIANGES RELIGIEUX, StjIENTFlIQTES, POLLTIQUI'S ETiTTiaRAlRFP.

Ambroise.jeune che enoinrïoeet à ce nonlqui fait.pliles Pids Noirs, faire dans le nunte entier. Le pieux 6 que tit ette pro d e ll ge
il s'écrie d'une voix es iru tmri u iti-de m < eim rtnbilile snatnie. Une reiraî t e
tirer, plusieursP NVier fiifenderi e La elha advritl ion île cu-uî,dilbi les:yux. Il prq'lita de..' ics
nu milieu des fumées du calumet, on se fahi t des présents mutuels. A cause bonnes d:spsitins de son auditire pour f1aire coi prendr d e itelle nutilité
des mauvais chemins, les Tétesj.pateC prennent-en-groupe.les Pieds-Noirs. serait .ine églis que. e bàtirie les Fraiçni, et qui iserit litre o-uvre de
qui étaient à pied. Ceux-c.ijfgeit iroblèment d!êsi utrepan' eu:itininiés.' patioiëiòet dléfoi anè teins tis î(noier deo:eroitó. Une sous-
ne se fient à leurs vainqueurs qu'à deinie,et tont à la Robe noire l'honneur cription fut ouiverte,ct 'église de sain't- Vinceit -de-Piul cnne.ûe. Malis
de la prier de vouloir bien ne pas s'èloigner. Pour passer sous silencc des- ce il'est pas une mêdiocm dc ense que dle costrutir une uglise dans une
ci?ãstanices qile rifeviennent puis a mnon sujet, lnrenoontre se termina par ville cnituié Nèw-York, où le terrain, les nntériatx et-lamîîui-dî'vre -soit
l'assurance de la part des Pieds-Noirs que désormnais eux et les Ttes-Pltes l'ne r.herté excessive. Ln Prongaudction l Foi donlin 'on llissant appui,
nlie feront plus qu'un peuple de:frèresque la prière des Tte.Plintes'eern la et Pon rénit, insi une s mme 150 D d ,000 fr. Mai-le errain'seul coûtait
leur etc. !es deix tiers de cette soimne ; pour ne pas laisser les irav.aux iînuevâs.

lDepuis. de nouvelles infidélités an ant donné lieu à de nouvelles hostilités, il fallut emprunter encore 150000 fi'., et les spéculateurs am ericnins,tropvut
les Pieds-Noirs apprirent à leurs dlpens que les honmmes -les plus modérés Plhy1 oitoque de P'Eglisr; solide, s'emîpressèrent de prétr a ne~inm à 7 p.
sont les plus terribles cuand l'ingratitude se joint à lPinjustice pour les forcer 100 'intérêt.
de reprendre les armes. Sans avoir perdu un seul des leurs; les Têtes. Plates Tout se fiit vite ici. Un an après le passage de Mgr. le Nntie-y, :'Fglise
tuèrent une vingtaine de Pipi:uirs quoique beaucoup plus nombreux,dans était ouverte aux fidèles, et deppis cette époque, M. rilnbé Lufi ci n été
une affaire qu'ils ont eue n'eceuîx,.tî n'y a pt encore un- ans. le pasteur. Son zélù réalise'et dépasse les espérnces qu'avait lait conce-

-Cette victoire et la "modération avec lnquelle les vainqueurs en usèrent, voir cette fondltion - Lu fCoi chez les Français a é:é r<îimée, et bien des
disposirent1si bien-les vnincus et tou-leurs frères à entindre des paroles de familles ont abaindonne le prêche oi les conîduisait l'ignorance, .iour 'ssu-
paix, que le-R.- P. de-Smet qui est allé les visiter, les a anenîés-.anoint dle rer des place!t à Saint-Vincent., C'est le seul lieu qui nous rappelre notre
faire bien augurer de leur conversion. Ce qui nours donne lespèranlce que pntrie-absente, car nous la retrouvons ici dans les cantiques de* notre enfance,
les autres peuplades moins éloignées du roy'nume des eietix qu-ceulx-ci,ie dans les cérêîmonies de notre culte, dans la bouche de.notre prédicateuîr. En
réuniront biéntôt à nos chers néophytes pour ie plus tairo qu'ur seul ber- A mériglne 'ommnle ci Angleterre, le .catholicisme, en se ir,ageat, laie
cail sous la conduite di. mm- pastnur. à ses nouveau pro-<ély1es quelque chose dîe .leurs vieux préjugés le sec-

Priez donc le Dieu des miéricordes qu'il daigne achever son ouvrage. taire. Il est plus titcile de convaincre nos frères séparés de la ^vérité de nos
Où 5uis je eii ce moment qutre je vous éeris?- les pattes de inouhchs toutes dogmes, _ que de. leur faire niter -tns procesions, nos saluts. nos mois de

trembilanîtes "que vous voyez, doivent vous dire que je r'écris-lias str rne arie,.os reliques, nos.statuts et nos tableauxs, toute Cette posietoucliante
table, mais tout bonnement sur nion geiotu. Je zmis assis sous 'autei où qui,.plaît mt au uicur dlu Frainçais, de. l'Esiagniol et de l'Lialienl. -La sé-
j'ni; dit aujourd'hui la sainte iesse, et cet iutel qui.n'est appuyé que sur le cheresse, le prosaïsne du protestantiinse ofi-ent encore le la résistance lâ.où
tronc d'on arbre, n'a pour*couverture et pour balustrade que des brancles de ses rnisonnemens ont été vaincus, et c'est poirq..'i, danis les églises catho-
verdure au travers desquîelles le vent qui.mugit agite d'une manire bien in- lI;queg umnriennes, l'on pourrait se croire quelquefois nu temple, si !n eülé-
commode le. papier que je ne puis tenir q'ue du poùce et de:l'index, car entre bration saîutsnerifi"e ne venait pas rassurer la foi. Aux Etats-Unipoint
ces deux doigts et Id reste de la main gauche se-trouve mon encrier, qui sas <le ces -images richement êtîtes, point e es oriienientations intérieures,
cette précaution se.serait vidé plus dine fois aujourd'hui. Voilà ce que c'est i bpuiquets de fleurs, lanpeshnuniéress girandoles, guirlaindes, draperies, comme
que d'ètre missionnaire des savages. .... deniandez pour moi ce que vous le Mexique les. prodigue lais ses spledides caihdrales, hàties par Ternand
désirez le plus que je demande pour vous, la persévéra lice dans la voie où Cirter.-Un utitel aiu fonld d'une salle.n caractérise-seulement nos églises,
la divine Providende nous a placés.. .. ... NIC. POINT, Miss. S. J. et sitt la mtesse terminée, la table du satrii e est elle-mêméaîe cechée par

.J- · une immene b caire que l'on roule au milieu lu chSeur et où conmience un
imterninable -ernotu. Je suis loin, du reste, dle blamer les saints missionna-

L'EGLISE DES FRANÇATS A \.EW-17ORK. res qui établissant ou qui mnaintienient un tel état de ¿ho-e. La religion,
Corrcspondance particuière de i'Uniivers. tout ei consservat sa merveilleuse nr.ité, sit modifier ses forme extérilî'res

1 New-York, S octobre 1S46. -uivant les goûts dle cinaque peuple. . Les aîîôires île la Bretatgne n'abatlnient

Je'vous ai déjà dit quelques mots de l'élise des Français à New-Yurk. pas le ncel-/nr .druidiqîue; ils le sumontaientde la croix.-......
Mais à loccasion du voyage que notre digne curé va faire cin Europe, v-us -Une semblable tactique, essnyée par Rossuet dain .ses pîotrîaricr avec
ne-pernettez de revenirsu~r ce sujetsi intéressant pour la France etAla reli- T"ibnitz, n'est que dle la modériîtion ; le n'est pas moins licite-aux Etats-

gion. C'est toujours vers Paris que se dirige d'abord le missionnaire en quéte Unis, et p!Ie à îepu la piété dui converti produira dele-mime ce quoni eût
de secours pour sa chrétienté naissante: mais Paris. avant dle l'iîs.er pli-er vainement demandé nux prcjuigés diu cuntéchumòiène.
dans le tîézFor de ses largessesaume à être bien édifié sur l'euvre quiiàn l'ap- , L'église des Fra nçai-î de New-York, én déployant aux jours de grandes
pelle à soutenir. solenités ces pompes de la reh;gntîi encore îmlîconinties sur cuite terre, rappii-

Jusqu'en 1S4.2. les nombreux Français qui résident à New-York vivaient, che le niomeni où elles y seront anme et appréciées. Notre évêque se
en majoritéè, dansine grande indilTérence sur leurs devoirs religieux. Ils plait à les rehtiu.er par sa présence. li donne misi à la preinière couuntî-
auraient pu fréqtienter les diverses églises catholiques- lue possédait la ville ; Ilion de nos enfinî-e, à' la proeçssic e la Flte-D1ieu, un éclat qui attire en
mais nos cormpatriotes -se distiiguîent, même à Pétranger, par tini profloard mé- fimjle les catlholiques et amène les imitateurs. . Déjà le tonubeau du Vendre-
pris pur le langues qu'ils ne talent-pas, et la-:rainite d'entendre un sermon di-Saint a été reproduit cette année par les seize éghsesîde New-York, èt je
en anglais etant un prétexte sudisanît p nser 1 enucoui d'entre eux nnitends dans quelqnes mois à legiir.copier notre dréche de No R ail-

ode.pari-tre aux otices vre crèche,,où nou4nvions de la pille ei pas le fleurs, les lmlienix devé-
De plus, la populati catholique des Etats-Unis est prinéipalement com- tenens et lias de.. dorres, et où la misère dlut Sauveur des hnir.es das

posée d'Irlandais de la classe ouvriére. Ileût fili se trouver mzèl à l'égie tote sa. vérité venait saisir et ud&iehlirer le eur dlu cliréliei. : Ceâ; mnînifsa-

avec ces braves gens, et cette égalité devant )ie eût setllé deplaisan~te. à lions touchantes parlent ait\ yeix du peuple et lui donnant îlen piété.
nos répàb'cnin de fraîche date. Il exinte à New-York-utt temple protes- Ntrée a si le point drmon pour leiaires qui silonnent
tant fondé par le réfugiós français en 1 î0-l, dix-net.f ans après la révoca- l'Amérique à la suitte des nations indiennes. En arrivant île France, ils ai-
tion le P.edit de Nantes. Le ritnistre avait.prorité de l'apaltie d'.ui certain ment à sc faire etiendre une dernière foirs leur Igue avnnt de ne par-
nombre 'de nos fréres pour les tltirer à son prûchie, o ils ét ient chár s ler geels Têtes-Ph"ites et dé, Sioux. C'est leur. preniére étape sur
d'entenIre du' fra nçuis. il bénissait.leurs .mariageslanpuisait teurs enftuis, en le chemin duich
zou-te ,tuîe bièn de± famillem originuaircnenntholignes leventlient protestantes On comprend quel -iit il a rali à notre curé pour organisei nipsi sa pa-

.,pac paresse et pnrinsonciance. Parmi ceuxqui. nouvellemerit arrivés île rois-se, quelle etività il lui faut dlyèr pour saßre à ds oîcupationî, dire
France à la recherche de la fortune, 0nititulaient encore cauholitte;. 1cettvre diux niesss1 pre'parer ses dicouîrs, entenîire les confessións, vi.ster les mp-
l'apostasie moenaçait de commencer par leu'rs erfans. On'les eneoyait aux lides français, jlisminês dans unie ville plus êredue que Paris.. ni.
ècoles protestantes, d'où ils sortaient. imbus de préjues contre notre réligion Luîfont eût ·rie. rien faire de durable 'il ne se fût pas empîar de; enfant
et 'complètement amricanisés. Rien n'est plus triue uiue l'intérieur d'une ptir les enlevgrinux é'coles pîrotestîiutes.3 et leur donner tite éducation crlir-
de ies famil!es d'émigrés après quilques atimiées de séjour loin de leur patrie. 1ieîþe et françaie. . .Atx Etats-Unis, le piûtre, n est pas gêné dians lexer-

Le pêre-neq s'intéresse qu'à laiF rance ;il -la regrette tuvnjour- il ne veut.et c <le ses d 'ensegner par la nicessiò dlo se îinîir de
ne'sait parler q.é français.--Nous n.'ave'ts pas deracines comme les arbrs, diplrnes aiucune ingtui4itiin ne viel inimpoer des sernients à
a dit Sismîîonli, et ceperdiant unou somm s bien plus dillicites à transplanter. sa consciencei on a f(u en ses vertus et on compitc plus sur la paience que
-Les fils causent entre eux en anglis et *c>,Cupeiit îles 1-luis q'ils srqu'eiî- .ur le savoir l'tuur éc-lairer et enseigner îlesi.elligences enfanutîic, .. i-

tent ou des metings auxquels ils sonît convoqué. Lq différeice îles goûts fciîit a prolité die 'et liberté, qui est ici unue veurité, et (lieier.nnt'ilos de

entre la jeunesse et lPâge mûr, jointe a la différénee de lang'oe, tintér, le denx cen-i efans ies deux sexes reçoivet sous la direitibin di ntre cu.ré,
religion, et à ce que la liberté réptublicaine donne dirreiectneux ptiur toute. le bietnfaiL d'une irisiructioniluti cet :i-ordée geatuitement à la plupart.
puissanice, ce disarate enire le père et les fils aboutit clez ceux-ci à l'indif- L'église de Saint-Vincent-do.Paul fait -face aux f àrte déponses de ses
férence pour leurs parens et souvent au mépris. -- 'Telle était en 1S42 la si- écoles, up fi;indu culte et nuu paiienent régulier îles intérès île son eniitpunt.
tuaton I la colonie française de New-York, lorsqueDieti nosamei' Mgr. Cela prouve que ses recettes snt orisantes, e, e'n Fet, hnqie aniée elles
de Forbin-Janson, qui, ne pouvant l'aire du bien dans son diocèse, voulut ci augmentent avec la frule qui se piresse de pllus eni plus à ces beaux ollices
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MIlais plus I. Lafont fait de bien, plus il vn voit encore à entreprendre, et 1<
tems, les forces lui manquent petr lire marcher ie front toutes les Suvre

q s i a -Ionné nosusane. Il lui laut deux prétres au inolus pour Ilai
-dqr, et il va les demantler à la Franue. Ces prétres ont broiqL que le strie

nécessaire leur soit assuré, et l'église des Français pourrait le leur.garantir
.Si elle parventit à renbourser une partie de sa. dette ou - contracter un em

prunt à un taux mouins anéreu. Supposons que quelque âme cliaritabl

pretc à M. Lafont à rinq pour.ent nu lieu de septrpour-cent.qu'il paie e
Amérique, l'église réalisera de ce seul fait une,économiennuelle de 3,000

fraqu sLlinte pour l'entretien l'un secondecclésiastijui Si ce genre di

:placcment, quelque sir qu'il. soit, répui neýau idéesfirnyçises, nous nc

Sommes pas oilWiles, nous ncepterons comme d, ceW u'on ne vou

dra pas nous prêter. La France, qui aide:àbâtiri
àhristiania, à Lordres, à Genève, n i .lö liw-Yorike
prient ses enfans émigrés. . Elle viendra en aide ànotre.samt pasteur pal
res souscriptions, par ses loteries, par ses éermons de charité.; l'associatior

admirable de la Propagation de la Foi, par une allocation généreuse, imipri.
mera un essor merveilleux à notre Eglise, et tout.le bien réalisé en Améri-
qne mantera devant le trône de Dieu comme un parfum d'agréable odeur,
appelant sur la France la protection du Très-Hlaut.i«

Il me reste à parler d'une Suvre nouvelle de M. Lafont, qui,"à elle seule
mériterait le patronage le pins ellicace du monde cirétien. Mais je- vous de
mande la' permission de consacrer une lettre spéciale à cette grande entre

* prise, à laquelle notre vertueux missionnaire veut donner ce qui lui reste de
forces et de vie.

Tout gaspillage des riches est un vol fait aux pauvres. N.

B U L L E T t N.

Incendie et perte de vie.--Eglises de St Pierre de Rome et de St. Pau
de Londres.-Echelle -de la vie.-Un correspondant de l'American
Protestaint.-HJéritage.-.necdote religieuse de. l'armée américaine
-La Jeune et la Vieille Irlande.-MJlinistère anglai-s sur l'affaire dl
'Cracovie.- Trait remarquable.

Un malheur des plus funestes est arrivé dans la paroisse de St

Paul de Lavaltrie, le 19 du présent, entre trois et quatre heure:
dans la nuit. Un nommé M(dard Pêreault, forgeron, qui demeure su
la côte de la Rivière rouge -près de l'endroit où elle se décharge dam
celle du Naquonaran, a eu sa. maison brûlée; mais ce qu'il y a de plor
déplorable, c'est que quatre personnes y ont perdu la vic. Voie
comme on rapporte que prit le feu. Une petite fille de douze ans
ayant allumé un éclat de cèdre, pour aller chasser un chat qui man-
geait la chandelle, mit le feu à sa caline ; elle jeta aussitôt par terrc
le bois enflammé qui par malheur alla tomber sur un tas d'étouppe qu
était sous le lit, en un instant .létouppe et le lit furent on feu. Pé-
reault et son oncle, nommé Jetté, s'emnparèrent du lit pour le jeter de-
hors, mais le vieillard fut asphxixié par la fumée et devint la proie des
flammes, les autres victimes sont une petite fille de quatre ans, un
enfant de sept mois et un apprenti de vingt et un ans. '

-L'église de St. Pierre de Romè a été bâtie sous dix-neuf Papes, et
douze architectes on 135 ans, celle de St. Paul de Londres a été bâtie
sous un seul évêque, un seul architecte et un seul maître-maçon; elle
conte dix-huit millions de francs, qui ont été levés par impôt sur le
charbon.

pieds
r 729

St. Pierre à de largeur 364 St. Paul.
(hauteur 437

pieds
500
180
34.0

-D'après le calcul de Jean Gratnt sur 100 enfans qui naissent, il
Ci reste au bout:

6 ans 64< Dans un lieu quelconque, il meurt en 21 ans, autant
16 4.0 de personnes'qu'il y en a qui l'habitent; ainsi s'il y a
26 " 25 l00*habitans dans une ville,' il en mourra 100 on 21
36 16 ans.L'éclhelle de vie de Graujt nous paraît trop courte,
46 " 12 puisqu'on reconnaît qu'une génération humaine
56 « 6 dure trente-trois ais ; il vaudrait donc mieux dire qu'on
66 3 trente-trois -ans, il meurt autant de personnes qu'il y
76 " 1 on a dans ce lieu.

-Le Freeman'-s Journal de New-York, rapporte qu'un correspondan
de '.merican Protestant s'est laissé aller à un excès .de bigotrie et de
fanatisme'contre le R. P. McElroy, parce qu'il avait assisté dans sos-
derniers momenis le lieutenant Wood, à Monterey.- Le bigot comme le
nomme le. Catholic news letter est en défaut sur les prémisses rnème

Scar leJiciutenant Vooc, dont il parle si emphatiquement n'est pas ce-
lui que le P. Mc Elroy a adninistré, le premier apitartenait à larmée
rétili re ct fut tué à Monteroy où le P.. McElroy n'a jamais été;
l'autre est le fils d'un gettilhomme d'Alabama ou de Georgie,- je ne0

- ie rappelle pas de quel Etat. .Il était volontaire, et avait.èté.un élève
e du collége de. Georgetown. En sorte que toute la bile du bigot contre

le Jésuile poutr avoir converti ui. descendant du 'vénérable Vetîhes-
spoon (.) tombe sans force aux pieds de notre respectable ami dc Ma-
tamoras'. L'intolérance et la bigoterie égoïst e des Presbytèrions.dans

- ce pays sont sans pareilles on aucun autre licn ; ce qui cst évident
dans leurs remarques sur !a possibilité qu'un catholique pourrait:par-
venir à la. Présidence, comme si un catholique ne pût pas.être digine
rde cet hoannetr, aussi bien qu'aucun autre citoyen d'une opinion rcli-

- gieuse différente ? Où le protestantisme a ile potv.oir, la liberté n'y est
qu'un vain nom ; et si ce n'était. qu'à cause des circonstances parti-
culières dans lesquelles notre pays est heureusement placé, les lois
ble'ues (bue lais) de Connecticut seraient de nouveau mises en force.

-Le même journal dit que lo rév. Bernard O'Reilly, pasteur de l'é-
-glise de St. Patrick à Rochester, s'est rendu à M7atamoras, où son frère
lui a laissé en mourant un heritage évalué à 100,000 piastres. Le
défunt était marchand-et avait résidé quinze ans à Matamoras.

-- Nous donnons ici en substance lanecdote suivante tirée d'une
lettre du colonel Davis publiée sur './Jlton Telegraph, et reproduite
par le Freemans Journal de N.-Y.

" Eu posant des sentinelles la première nuit de notre arrivée, nous
renfermâmes dans nos lignes, sans nuctune intention, la hutte d'un
pauvre homme de Travano, logé sur les rives de Rio.Grande ; le ma-

e tin nous aperçûmes la ltte et son habitant, c'est l'hòmume le plus
â-gé que je n'aie jamais vu, étant plus que centenaire ; cependant sa
démarche était ferme et élastique, sa santé bonnIe, et son occupation
est de travailler à la terre ; son humble demeure de six pieds sur
huit, était de paille ; à un bout, il y avait inem peau de bufqtui lui ser-

r vait de lit, une couple de lances, un couteau, quelques outils de cor-
donnier et un fusil; son garde-manger consistait on un sac on partie.
plein de grains séchés, et quelques citrouilles, et sa garde-robe d'un.
chapeau à large bord, une grosse chemise de coton, .uh pantalon de

êmne étoffe, et une paire de souliers grossièrement faits. Autour de
son col pendait un chnpelet ; l'entrée de sa hutte, sur 'i poteau, il

y avait une croix de dix ppces de longueur; ce chapelet..et cette
L croix étaient les emblèmes de sa religion. Au. questions que lui fit

mon interprète, il répondit qute c'étaient ses seuls compagnons, et

que depuis quatre-vingts ans qu'il professait la religion catholiqtje, ils
étaient potr lui l'unique source de sa consolation et doses agrniens.
J'ordonnai à Pinterprète de lui demander, s'il voulait me donner sa
croix. Je n'oublierai jamais Pexpression qui a'ssomb'it son visage:
Non signor, dit-il, non signor. Le capitaine pct preidre tout ce que
j'ai sur la terre, pourvu qu'il respecte ma croix et mon chapelet; s'il
me les otaient, il nr'oterait la vie on même toms. Pauvre vieillard!
j'eus regret de lui avoir fait faire cotte question. ... II devint un objet
de curiosité à nos hommes, cependant cette foule à l'entrée do'sa

hutte paraissait 1'ntimider, et le général .Shields, ordon1na de mettre

uno sentinelle auprès, afin que personne n'en approchât; mais il n'y
resta qu'un jour, s'en-allant Chez quolIqu abitant di voisiage, Cn at-

tendant qu'il put revenir.dans sa retraite chérie. La dernière foja
que je le vis, il passait dans u champ de bled, ayant sur le dos, son
sac qu'il tenait d'une main, et qui contenait toutes les richesses qu'il
avait dans le monde, et de l'autre main, il tenait sa croix quil pr fé-
rait a toute autre chose."

-M. O'Connell, après avoir longtems différé les explications pro-
mises sur les disseutimens qui ont fractionné 'association du rappel,

a.cnfla abordé cette délicate question dans 1e dernireeting de
Conciliation Hall. M. S. O'Brien et sa phalange p'ont rienperdit pour

avoir attendu un peu. C'est au nom du comité et sos forme de rap-
port qu'O'Connell a présenté ses observations. Il a cormenîncé, par
déclarer que le dissentiment a pris un tel caractère qu'on ne peut pltus

espérer de rapproc.iement immédiat. O'Connll.établit ensuite que
Passociation ne saurait faire la moindre concession_de principe sans
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exposer là liberté et la vie de ses membres, parce quelle cesserait à l'estquand on vient ' Rome pour la preniére fois,di cotetpleria gran
P'instàlit de formerzune association-légale, et quetous-les cito'yens- qui et sainte merveiIl du monde catholique, la basiliquede Saint-Pierre.Aiu,

iob o ecp'té la loi. Les, principesd quoique les audiences fusect suàpandîes àcanse des solennités de cele
semaine,je me. suis cri pressé, aprèsavoir fait une visite n cardinn! secrétire'

lassociationî, forrnuls. clans diverses circonstances, et entre autres d'Etat, de solliciter Phonneur- d?étre admis aupr's le Sa Sainteté pet le Soir,
dans umfra pport:prêsonté à-l'associntion on date du 13 juillet 1846, 'me j'ai eu Pinsigne bonhîurîire reçu 'n audience particnliérL..

onté de notiveau cxposés'ctdéveloppés. -C'èst parla förcec-moralo Il y'a des émotions si profondesci d'iln:dou'ei"si intiie,quiil ne faut pas
n y-dsmoyernss seuls, que l'F'rarido dàt'trc mme .esa3yer deles pirmer. ,Crinient vcn.s dire ce que j'air .ta

m le moment ou;Lm prsternaritîà'ses>pieds, Pie IX a daign m tendre salmaiTlr rappel de Punion. Les armes emptbyfes par -'association et m e öd è p um à mes lé¯res On m'avait bien'
catholiqù- pour-conquérir'Pmancipation, celles- dònt lus lib'res éclianr dit qu lli ù lde es eifaîns Pi. IX avait toujours un visage
gisits onttisé' pour rOnverser -l'iîcin'ne législation. dés -créales-, sent afaiible;- n aroleifv i 'un regard toujours plein 'de Ionté. .Sai

aissi celles dont l'association lit rappel, doit''cClusivement sa servir. 'tous iesnréit.;o siain m'avaient i-eine préparé à ctn qu'il
mia:tMinn6Ïeroirst ddm er anscette dörni-heuùre d'entre tien avecle-

La JueniI4'lancdo trouve que ce prilîcipo est formulé d'une maniere 'Saint-Père nJdsèis 'il s'estjamais rencontré sur-le trne un tiel mélange
trop absolue ,t'ri'Wsrait convenable de Pexprimer on termes 'òx-ý de grandcur et de simplicit <le noblesseet de gràce, de diýiinction et l'aban-
cliant pas comme derniére ressource t'èmplo de la förec plysique, don En écoutant le son· pénétrat dé sa voix, en contemplant la suave.
O'Connell ne croit sa.s pouvoir faire cette concession. La force morale expression que dorne à-son:visage Lin peu pâli, la douceur dic son sourire et la.

de- sy n- a ioiti stifit.. r ide son regard,je el repréanntais la-dome majesté dui Sauveur dont
d'est le vicaire, et ce chlarme-divin qui, passant à- travers le voile mortel de*Ca Vicille et la Jbne-Tî-htndo ont'pris vis à-vis l'ne do l'autre liheminité. dJsus-Christ- portait tout à ta fois di's let ames le pieux

titie aititudia des plis hostiles. M'. O'Brien travaille 'à organiser - sa tremblement dû respect et la confiaice de l'amour. Pie IX aiînsi reçut de Dieu,.
phialang, at le JVitional s'éflcrce de riner dans l'ésprit de ses lecteurs lui l'a mira'uleuseenct plc sur lapreière chaire de son Egliso,le doi'de'
l'influence d'O'Coiînellh Lcc-cef la Jbune-lrlande s'adresse aux gagner les coeurs par l'attrait h urnaiti des qualités extérieures les plus sèdui-santesi ot celui de les domincrzpar-la gnerosité de ses sentimens . la hauteur
grands -propriétaîres di n tinc -lettre où ls -récontes mesnires pises par de ses vues,.
le cabinet:sont.critiqluécs avec d'atitant plns.d'amertumc qu'O'Con- Jegarderai pieusement'dansmon"-eur, quand je vivrais cent ans encore,.
noll a.luné l minîistri'e, lasagesse do ses prévisions, l'cflicace énr- l'ineflîça ble impression de joie, deravissenient et depro<ode recoînnaissanîce
gie de ses remdes. dent la bienveillance al'ectuîeuse et la-bonité toute paternelle de Pie IX m'ont

pénétré. Mas i je dois me taire sur ce qui >ne concerne que moi, obscur
Sll'est:maintènant:certain que l ministère anglais a rejet* la lpro- voyageur, je crois pouvoir, sans manquer à la ré.erve que cominandent des

positionî, faità .n niOm de la Fr'aniCe, de protCster cii co1mmn contre. la paroles éman6es de si lih ut, et dont la moindre 'retoitit si oin, vou.i faire sa-'
destru'ctioi d la république de Cracovie.. Le .ilforning C'hronice, ou vO'r fle le Siint-Père a Liîttgné. s'exprimer, au sujet de afl'aIres religieuse

plutôt lord.iahnerston; s'oublie jusqu'à· dîir sp d France, en des ternes qi.seront pur nous la pins précieuse ré'ompense
plut.:t .. dir eles'. .ries de nos eflforts passés, et notre lègle imfaîllible dans la lutte qlue nous aurons

gnolà contitiant nri volittion Rgran to du-traité d'Utrclit, la-Franico encore à soutenir pour la cause le l'Egikse. Aiîx lumièrelue je suis venu,
a perdu par':ela; mnéino o-dioit clé protestr'contre loutra:ge'qui vient leanittiler là -celui qui a .reçlla mission Je diriger les pasteLurs et lirebi's,
d'êtroTit ' celui'dè' Vienie et;qoe sa signature, placiec >â côté de Ix.a bien voulu jnildre les )Laéilîctions qui 'font la foirce et les suctcès

elle de PAnglcterrof cn amoindriraif singuióremcnt la valeur. des (Idenseurs dI la: cnuise catholique. . Fassel divin Pasteur que -sor
luguste repréeniant' n'ait'pas vainement imposé ses mains vénérales sur

--Oh lit. dans 1' Umon r/d'Oitst un trait dedèsintêressemnent-enar- (fia .tète, et que les larmes-d'attendrissent que ses bontés imont- t'ait répan-
quaIl tletg'niîi cependÀnt nî'est ite i jiistio : ' si, ' cire, fi'dient pas imitil'ernenut'màtîillé sefgei'oie !-

Nôiis.ntppr-nois'qic là ftiaill île f-eu M. l'abbé Gourdon a' refusé P^LAc
g n rus men tuclier* l1 petitû s em mle qne l'xcellont'c ré de dsla--Dans la nui 30 an 31 octobre dernier; dës malfit'ears se sont intro-'

dis:dans a'Ulipelle de Bon-Secours, à Valitcienncs, en crochetnnt les
St. RluuîiriCc aviuit on s. possession lor'squn cruellé rochnte'a. sur- serrures dIe li porte d'entrée, et= y-ont commis un -vol- considérable. Toits
pristua châtean de nupr-au. Cotté -respectablo farmille, pen riche' tes hijoux d'or et les pierreries tui, ornaient son riche autel ont été enlevés.
cepend(ntin t-toute composùc dé labourdurs ctud'irtisans; renonce éga. '-Une incissatt céi'êmonic a eî lieu la semaine dernifo au col 1

lòmnt i r 1póer le trimiestrol échil 't la valnu elu Inilîier - Cie lotr légo lentri IV. Oh inngurait lu'blste de Cisimir Dchivigne-, ancien
mllvt-d'co''olhêge. E'jeune'fils-de Casimir Dlavigno ôtait dans t1:fière. Ils ont dlñré' touts nue. là bon euréiuI -ava'it-qt'ils n'au- rangs ds internes. MtI. de Salvandly ininistro de l'instruction publi-

r utanienn do lui et que les pauvres sraient'scs-seuls heritiers. Bien que, avait aussi vounlu par sa présonce honorer-la méioire dut poète,si
qu'e mort dõalnruse 't'imnprévue 'i'ait pas laissé à Inr frèu'e 'e prémntuircmenl enlevé aux lottrc fiançaises. Univers.tenms do faire titi to:amîent, la. faiile.Gurdn n'' pas voulù contre- -- Nos réflexions sur j'inauguradon diti templé de P.inlîhomont ont étéaccueillies et répétécs sans modification par toutes les feuilles religieuises do

d ino. un volontó sacréc'pour. oe, uti pi iver les mdigens d'ori secour s Paris. La France, la Quotidienne, et.le Joura'l des Villes-e'erapagnes
prèciteus à l'entrée de, l inattvaise saison. Uit paròit traitporte on s sut nitusi associés àtla juste sineptiiilité et 'à Il trèis-légititne douleur
lui-méin son élogO ; en le liisint connaîtr noins blessons ' peut tro îles Ctl'olitques, à'lac vuLe île cette pompe et île cet éclat oflii'iel avec lesqutels
cette tochanîto modistio qui croit naïrnt' n's.voir 'ait que remplir les pins hauts fonictionnnires de lEtat sont venus sanctionier par leur pré-
m detir totît Itatircl; tuais nous li pottviolîs inantjer de payer snce, cettie traiîutioratioi rotestar. îu ancienne is e ale Joiqnte lirée fosr

dette et lu rendre aiu juste hi age à lii géérosif bien rare de ces rione trouivó'smal inspiréslorsque notis avons voiulue montrer l'inconuvànance'
bons liaysans vendétens; cIl' repose conuent dtmc dans ce siècle qutt'il y avait 'à rencontrer dans une tét, .oui consécration pirote-uante, les
d'égîsmtîe et le cupidité, est notus sonnnes persuadls que toits ios -oc_ deux personnages éminents chargés dés afaines coelsiastiques et le plus Ci
tours on j.igcronît coimino nons-mêmnes.". 'port avec lépiscopat et le .lcrgé. Assutréient un tèl rapproch'éImîent ne

-ieui-iit Ltitagrealement attemdre que les personnages mis eti scèneou bieçk.les ams du poiuvoir, qui paraît ainsi tenir.si peui-de compte de- sutsceFitibilités
O Il V E ' UL E S: It E L 1 G ' Il S E S îe trente millions de catholiques français. D'attire part nouts.nions abordé,cà NAr . 'cette occesiont, titi autre point de vue pIus ,levé et à la fois pus pratiue .

-La' lnicieions de i'eloche~ de' lnouîvelle paroisse île St. ailé, fOr- à savoir; Id zèle et 'empresemîîent'du gouvernement à eouivrir tit templemîsnt-ci-devait partie de celle dil Lap-Sant, a eu lieu le 141 du courant, protesta.nu dans déux quartiérs c P ris, ai na'pourvu P'Eglises.
en présence:d'un gtand.concours de personnes venues les paroisses voisimles -'mi de' lelR.'
pour être.tinoins .i cette iLnrosunte cèré'îumnie. Le prodi'int ' 6tait J.Si
le Révérend M. Tnguty, curé' Je la p lroisse dI St. inion. Et les parain Lès missi6nnaires mêtlhodiîes en Aiméèiè, qui Voudïaient hien se con-tl marrmueiio le docteur George Alt-el AlIsopp, écuyer,co-scigneur du liiiu,ct fêèrer à cOx-moinuéuîs une petite auréole des marlyre.so sont plaints en dernierdame -l'Il otite Ili pilloin, 'veuvito.François Itinfrr, écuîyer. , Les offrl'antdes lieu, de leur 1it1nation a 'atnbssaddtir d'A ngleterre à Constaiitihople. Celui-en cette occasion tel ét tuimhreuses, et considérablés. On c:te entr'autres, c:, après infoirinations, a reconnu que Id personnel dîe ette mission ne sele .mrraiii et la marraiue qui se sont distm*geuls par In- libléralité de leurs do- compose quo, de batqeroutiers et dle' repris de jLIco, qlui se sont mis à cou-antions. C.tadien. vert sams le Manteau cie missinnnire.~ Il a été pareillement reconnu qu'ilsaorg o naposeît '"etirs comnîettans per les, listas île con vi'isions supposées,. et

(Carrepondanceparticulidre de l'Ati de la Rdligion.) que npt-tes qt as par ils t t rct à f're uLn
Rome, 5 stoere. ' aimulnere Tglise, ne dépassent pas le roibre îde soixanteldix â~mes, en yJ.etais Plus iupatinent de toc jeter aux lils"mîî Pa'po l'ie IX, :qu'on ne -ompresnt les femmes et les enfan,-qi tous -et toutes n'ont ni-éat, ni pro: -
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Set ne vicent 'que de.4 suies de'la miss.ion. ces découvertes on

t rerehar ux ,onfecsstds'ilumthodimed'avoir-eu retours aux. bons o

Ces e leur cougrégntion.

Su ont- écrit de Mtunter, que J'élection duI nouvel 6'véqàe est'fixé
19' ttovmbre. Sa' preclmatin aura lieu immédiatement et avant d'e

coirr unt au roi.' Ainsi les- élections capitulni-es' cotteoncent

faire en Pru.se dans l'esprit dIi'ocordat; Le.chalre prittde d'abor

par s'assturer ti'p dans le (nfimebr'le candidats qu'il a:cliism dans une rét

nion- préalable; il ne se trouve -point là persontr'ingitrWe'd';ultis il procéde-o

toute liberté à'utre élection -léfinitive dont .la rotnfurMiltion. ne dépetnwIplu
que du Saint-Siège- Mànes de Frédéric-Guillaune rIt et de son minhtr
tîes cotles, qu'allez-vous donc eprouver en e préêsnco-d'un pareil reviremn
des aliires ecelësiastiqtes de Prutse 'i

N O U'V E E L E S D I'V E R S E'S.:
CANADA.

ratricid.-Le 30 décenbré dernier, Refort Riegnu,- jeune homnic dt
vingt-deux ans, habitant. le comt' dé Dctir; sur'li frrontière de là Florid

et de la Gcorgie,a éié ttié dutt coup île fort. Le misérable.qui 'est rend
couîpnble'de'cet assassinat est lC'îpropre frère dé la victime. Toutoela hrlarg

do l'arme feu a' porté dans l'abdomen, et'tous'les secours ont'èé inutiles
Le meurtrier à éié ju à B.tinbrilee, et a été acq1uité

Le dlan<ger de lapoudré-c.ton.-On lit'dans le .4fanc/hestér Cardien
" Oh ie sabrait comptèr le ncci.lets arriQés dans c'etic'ville à'îdes jeune

gents,depîtis que chacuri veutFaire dès expériences avec it fuiî'mi-coton :l'o
charge ti-op lés pièces, on l'on n-e prend ia assez île précautions contre le

dungers réels d' .a Combustion spuontane.Dernièrement tn jeune homme te
nait du ftlmi-coton dans ses mains devant le fet; le fîtirni-coton a fait explo
iio, et l'imprudenta en les mains brêlées. Si l'On présette du fulmîti-cotôn
ménie à tne grande distance d'nt bec de gaz, il y a explosion suOite.- On
dit que le fîulmi-cotonî, mône sous 'une envelopp- de calicoaconserve s
puissance d'explosioi'

un jeune homme'de 21 anscohmençnii à met<re tue pinstre de cté
par semaine, et qu'il 1- mit à intérêt chaque année, il aurait $650 à 31-ans
à 42 ans $1,680 ats ; à 60 atns $6,150 ; à-71 anis $11,500.

Un /mme manogd par les loups.- La' Gazette de Bytown'rapp'orte qtte l
semaine dernière, dians le township, de Marci, près du-lac Cocnstaneb, deux
rommes ayant aperçu plusieurs loups qui devoraient 'un chevreuil, iun d

ces hommes, norim Black, voulut. n'-her, le chevreuil, des dents île ce
animaux voracesiorsqu'ils devinrent ftineuîx, et se jetant sur luti, le dévo-
rérentnpitoSablemnent: Qtuandl on futt~en état' de lii porter secours, on ni

put trltiver que les os de cet infortûn^.
P/îénomdnre.-Un correspo'ndar.t de Graf/on Her6ðour, H-aut-.Can'nda

ê«crit a' Coaotei'g .Star, le fait suivant, arriVé le S janvier, à 3 heures de 'l'a-
près-nidi. Le lac était c;alme depuis loàgt'emin, lorsque tout-à-coupti les caux
r,e resserrèrent et s'élevèrent à pîits dé 350 pieds, lissant ses borde à'nue
grande -distarnce. Puis, après quelqu'e sec-ond'esles eau'xretombèreot dleu
hauteur, et viîrent inonder lesquais, avançant,ivec un bruit terrible, à plu
de cent verges, au-tdlà de leurs bornes-ordinaires. La rmnme choîse se renou

iela tneuf fois, après quoi le lac reprit son aspect a'.coutumé. ' Le Star ajoute
que sort correspondant est vêridique.et qu'il a reçu île plusieurs autres té-
moins oculaires,drillrentès lett-re qui confirment, ce fait:

Bdfrait de la scssion triiesfrielle de la pnix.
Sauedi i6janvier.'

-- arcl iBrindamneour et 'ccusé d'avoir volé'pl'sieurs: alticles, apparte-
nnnt à' M. François Marrier. Le pourstivant' déclare que le pri.otnier
étant ventu à sa maison, lorsuie' la servanté était seule, demandant 'à loger.
Le lendemait 'il partit de bonne h'eure,'aprês'avoir'payê ce qu'il devait. La
milt suivante, le.prisonhier vint-de nouveau timanuler àluger, rrtnia cettà fois
il partit- de bon matin, sans avoir mn:mó dérangé son lit,' et après a'voir'aissé
les fenêtres ouverte.s. - On s'tpperçut le matin qu'iliavait"eporté plusieurs
articles cisistint'principalemnent en habits. ' Da-nsle cmurant de la'emoine,
hamme.et'n-archattdises furerut retrouvés, et amienéê devant la- police. ' Le
jtury après avoir.entendu le poursuivant déclare'leprisonnier coupabJe. -Sèn'-
tence'trois m<ii de maisondrcorrection .:: .

Le même Marcel Brinqilamour, sur ,une autre coiviction de" larein, est
condamné à trois mois d*.travaux forcés. .

L stuicide du catén.-Un individu- las de la vie a votulumettre à profit la
tlécOuverte du coton-poudre. ' sen est bien bourré les oreilles et y a mis
le fet. L'explosion lui a fait nautter la cervelle. ,

Pls que centenaire.-Un nègre nnmmé Jean- est mort à 1l'Cp deN cent
dix ans,'' sur l'habitation dé NV. Rosemond 'Bratd, dans la :Lousmie.·

Exemple remarquable-d'instinct chez.'les animaux.-1-l y a qteltqes se-
mtuinea, la paroisse -de Ste. Ursulé, cÔmtdé île St. Mautrico, a été téinoin
dl'un trait singulier d'a-mitié cri tar un chijenUe -Terra-Neuve etl un pigeon.
Un oiseat dle proie étartentré dans le pigeon'iér-chez M. D . . . en sortit
avecun tigeon.dans ses Aerres,et se'dirigea vers un petit beissii'a quelques

tt i cuoentbier.'.Non loin-de 'oiseau -avis'cur 'ui"allit'lentémant;
cause d'sa proie, suivait 'le ctien'dé la'maison-,'videmment er pournilité
du roleur. 1l arrivèrent à-une· coulée, et oiseau et Chien disparuïrent dans
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t l'inégalité du terrain :tlors un enfant gui regardait cette chasse s'avan.h.
f- jusqu àIacouléeet à.sa grande surprse,'trouva le chien couché, tenant en

ire ses patte, le pigeon bJessé, qu'il léchait, et à côté-de lui l'oisacu de proie
mort et -ris en lamheau. t On ranena le' malade à' la maisoni et depuis ce

e taine le chien et le pigeon sont demeurés,-amis inbépa-ables ;le , pigeon se
n laissant lécher.et caresscé vd!ontieris par sori protctfeur. Ce~nèeine c hien
à' s'est'déjà rendu fameux:en sv t dèùx fois la vie ùl'enfant dè~ M. A..
d i ait sur lw point (le se noyer.. Erho ds campagnce
-~ ,Ceneair.--Il existe m'aintenantîdns ce village une femme nommée Jo-

seolhtà Chenet, veuve dle feu Jiîhih Schimtte, agée ic 100 ans; elle est née
s à Moûtréal, et a commencé sou second' siècleld'esence lo21 septembre
a dernier.' , . Iden.
tL Troirbles dan leî campagnes-Noiis sömifi's aßligs d'apýrem-xine

la. taxe imposée par l dernière loi d'éducation donnd lieu, dan .qiel-
ques unes ce nos campagnes, à des scènc iieii déplrables, à des ac-
tes ie violences iioutïs julsit'ici pàräii notre population raiesi re-
.oniniée par soin cai-actèremoral et p.isible.et sa souiission niix lois
et àTautorité. On nous annonce que.la mnèison d'école d'Arthabnska,

e dans le comté (le Dîtunidiond, a été'démolie dáns. Iñ.-nuit du 4'couraht.,
t On assigne pourcause de cet .crte ie violende quelques poursuites in-

tentées contre' des Unabitans du- lieu, par lés commissaires d'écoles,
pour le recòuvrémcntice lat'axc.

On nous informe aussi que M. Mackenzie, juge ce paix de St. Ger-
ya.is; dans le comté ce Belleclasse, est venu à Québec demander le

s secours de lu. force irmée pour protéger le -Village de St.-Gervtis con-
i tre les menaces de lincendicr, faites par une partia des hàbitanùs de'
S là paraisse, dans le cas où l'etn procéderait à"l'-vente d'efrets saisis o.
- exécution cie ingémens rctndus à1a.poursuite dos commissttirsd'éco-
- les,' §tivàtt les disp.ositions dé P'acLt d lat dernière sessionaau 'sujet

ie l'instr-ction éleïn-entaine dans le Bas-Canada. . ôahadien.
i Vol de arand chemin.-Le samedi soir 9cdu courant AugùMtin P6ulin,

a labitànt de Sté. Aune, a'ét' aunquéXnf le marché St. Patil pair .ui
normé Jc'qles Fannda;qui lui u"onlevé sa montre. La polic, in,-
formée dt fait, a arrètéle voleur le lendemain matin. Il est main teo-
nant cil prison et doit subirson procès à'l. prochaine cour criiieile.

* ncendies.--Dans'la nuit '(esaedi à"dimnh'e, tes baâtuments dSpendcanrt
a de la maison de M. Charles'Campbell, chemin Saint-Louis, ntit été coisui-

sutts par le feu.' Ou suppose 'qu'il y.a- é1' (uts par la négligence (l'un
e o; ti eiti perte- da Me eapbell à"nviron £100
s nh sstrance venait d'etxpirer.

L- méric'sbir, -unè- yeià maibo'à' Shinti-Roch est'nïbei devenue la pîroie
e.s flammes.''. Id-m.

.e glacé ai bos'du lac Sani-Pierre.--O érit de Nicolet, 17 ja n
vier, -au lleréy'de cette ville

" Le grand froid que nous avons eu à la fin de la semaine dernière pourra
td'un ga tlià vous cotrime à-odst'e nous avons, cette seinite,

une btinne travtise'iPici à-la Pointc-du-Lac, et les habitants île ces' envirohe
Sont'de grandes qutantités de provisionus'tdestiriées-à vos mtttrchésguttë la man-

que d'un pont de glace' sue« le"Saint-Laurent 'led 'jûsqu'ici empêchés d'y
- d . La même cause a 'empêïhé les habitants île -tolàis/ips de l'Est
dle se etremdre à vos ntarchés avec leurs prodlits. -

L"ffi:èenia, paquebot.du 4' janvier,'n'a dûlaisser Lierpool que le 5, le 4'
étant 'un lundi, jttr'de la'snain auqtuel lespquebots de'la ligne Curard.
-ne partent point, attendutt que la-derni're malle qu'ils doivent apporter n'est-
fne exntéiée »de 'Londres le dittnl.e. 'Nous voyons par les journax'
liliax'tqu'o y' atttendait 'l'libernia'vers le 17. On cîyait générnj-
rinent 'qu'il delni't anneie lord Elgin. Iderd. .

. Télégraphe de•Québec à Halifx-Nous remarqutonis ce qui sItldais un'
compt-rendt de',n séance'dtt'conseil de ville de Montréal de lundli dernier :'

- L'érhevin Lun doriti avis qu'il fbra motion .à la proclairie éance du'
eonseti,

l., . Qu'une adresse sòit faite a son Excellence le gouvorheüteriéti
p-riant'derecottander aux-gouverneurs des píovin I' d'en-bas Pófiablisé

meni d'une ligh'e télèLiraphliqte entre Halifax et Qube'c.'
2 0-. Que le 'naire soi'requis <le comtirrunicuer avoc-les' autorités cl*iqtus

de Qt'iéber Ilülifaxet St.-Jean, les priant de'coopéir à"rec6mmnnder 'aux"
gouv'érnem-ens de letrs provinces respectivs"établi'semtit'd'ne 'commu-
niCtion télegraphiqu entre Halifax et lu province-du C'dnàda.''

-Tanpico,-La goëlette Johisn, parti bde'Thmpicü le 18décembre,
eSt aririvé à la Notvelle-Orléans de 29,'apiidridnt tjuelqtuee nouveaux reti-
.eignernens sur la position de'l'rnéc'améféaine.

il y avait touljours uné"gi-atide agitauon causée par la préiericé suppjîosée"
de troupes mlexicaines' u1ris les environ de-la ville.

Toits lés américaihs étaient sots les'artmce, nimne les capitaines et le tma-'
telts des n-vire's ait port; des distriluîtions do üahires et de. ftiils'leutr ont é.té
faites le 16 tlêueimtbre, dès I, veille, le éolonel Gates, commandant la' place,'
lavait déclarée sort nise à'la loi martialy.

Sur le soupçon que les habitans mexicains avaient des armés cachées;des
récherches actives furent faites, et' l'ot trouva environ' six cents fusils ét une
quantité' considérable-de-munitions. . Trois cents des fusils étaient vlmrgés.'
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Le 16 décembre, les fores réunies à Tampico montaient de 800 à 900
.Jomrns. Le steamship Virginia était arrivé du Brazos avec 320 hommes

du rgirnent'd'Alahnma..Les'steamers Tennessee et Jamres Cage arrivaient
an.~iomerntO lje Jocsons quittait.le port; ils paraissaient avoir beaucoup de,
cavaliersetlic.rschevauxi à bordl.

San-ac.'-Une lettre datée de cette. ville, le 19 novembre, rapporte
que le régiment du colonel Price y est interr. polir l'hiver, et qu'une grande
m ladie règna parmi les troupes ; on a compté jusqu'à sept morts par.our.

ÇrArs-omss.
.U.Ln.n aqucht amérionin, PJlles, arrivé à New-York ces jours derniers,

a apport des ,nouvelles dEiirope de deux jours plus récentes que celles
venres par le steamer du4 décerbre. Ces nouvelles sont sa ns importance,
si l'un n'en excepte un bruit qîie fait courir un journa! gén&vois, que PA itri-
ci a deminde'au gouvernement Papal le montant d'une somme qu'elle liti
iurait prtée pendant les guerres le Napoléon, en le menaçant de s'emparer

dé Ferrare et d'Anîcore- dans le cas'où 'cette dette ne serait liquidée au
plus tôt. L'Hibernia qui: est attendu de jour cn jour nous apportera, en-
tr'Oiitres iovelles, îles détails sur ces bruits.

Congrq.-L'es dernières nouvelles du MTexique, vraies ou faisses, ont
eere déjà qutIelque influucnce à Washigton :le bill, pour l'aigniîtation de
i'rmée régulière, a passé, le: 1t janvier à la Chambie des représentaits, à
la majorité île 165 vois contre 45. 1l est done adopté définitivemtient,
malgré les vigouireui Worts tentés pour le faire avorter. ,

Le mme jour, aui' Sénat, le C'omité des allaires imiiltaires, a fait son rap-
port sur u bill, tendaint ltix mmes fuis, et sur un autre bill nitorisant la
noniation dinlietenantgénêrel.

Ces leu:x quéstions iniportarites ont été mics à l'ordre du jour lu Sénat
polir jeudilproenaii.

Le Ciiiitê des voies et. moyens n fait rapport à la Chambre, d'un bill
a tori0nt l'éission l bons dut trésor, et un emptrunit.jtgqu'à concurrence
de 23,000,000 de il ollai:s.

nie douta ias de l'adoption de ce bill ; l'admiînistration aun doncen
homne et en argent, les secours qu'elle a lemaidés, et qui lui sont nêces--
saires' à la Poursuite éiiergique îles hostilités.

Reste lin nomuiniation d'un lieutenant-général ; cette question qui, comme
ious l'avons dit,sern soiiiise à la discussion du Sénat, demain jeudi, a reçu

île la Chambre cinq solutions ei trois jours ; nous n'entreprendrons pas
d'énutmércr ces vîies coitradictoes s qui n'ont d'autre portée que île démon-
trer combien l'opposition s'aigite et niet en jeu toutes se's ressources ; une
sixième épreuve nous donnera Ie îlerrîmo îe in Chambre ;-si nous en
croyons les correspondanes îîîénîîs des journaux le l'opposition, le Près!-
donta gagnîera soir procée.-Nus souhiaitonis vivement, car, avec sion erga-
niatîior actuelle, 'ar:iîé titi Meuie manque comipILèttInerit dle cette unité
<'action, si rée recril toms -le guerre, et .cjî'oiîtic tient otenir autrement
que par la centralisa iu comnnandenent suprême entre les mtrains d'un
seul homme.

Impression par le tlgraphe lectigue. -On lit dans le Courrier des E. U.
i' Un professeur doiit on rie lit pas la nationaliié, M. House, vient de faire

une ingénicuse application de la télégraphie êlectrique à l'impression. Grâce
à un curieux que nous avons été invité à visiter, les'noivelles
pouîrrònt tre trdneises d'une ville à l'antre île l'Union, non plus en signe
hirogliphiqucs, mais ci lettres n piphabétiq îles reproduisant les mots tout cn-
tiers et tout irimis. Cette inpression insttantanée s'opère sur une petite
roue d'acier de quatre à cinq pdîuces de diamitro, sur la périphérie de la-

quelle les caractères de l'alphahet sont ratigès n deux cercles. En touchant
lno clé, comme une touche de pilno, la roue opère iinéîdiatement une ré-
volitiori partielle qui met on saillie ieux lettres en caractère roinai-i et cnu
opère linpression nette et instantanéc sur unti papier placé ci face île Pap-
pareil. Puis le papier est retiro île quelques lignes et d nouvelles lettres
viennent, S'y iriipriiier deux par deux nussia vite que le doigt peut se prome-
lier sur les touches. Le ressort qui se.tend et se dàtend pour presser les ea-
ractèrc4 est si fort qu'on peut se passer 'encre ; l'impression est titi peu claire,
liais elle cet trds lisible. Le premier venir peut imprimer avec cet appareil
120 ettre par mlinute, et il n'y a point d'erreur possible à moins qu'on ne
touche une fnusse clé qui produit uno fiusse lettre. Un mouvement iden-
iq<ue., entre les alphabets des deux points qui correspondent est un produit
par lo courant électrique qui opère sur la machine ni moment où elle fonc-
tio.nnO. Cet appareil, qui est présentement exposé, à New-York,Eldridlge
tree!t, no. 5, est, dit-on, destiné aux lignes télégraphiques de Liverpool à

Londres. la: des négociations sont elitoîmuècs avec le professeur -ouse
pour, en fnire l'applieation aux dis ers lignes télégraphiques le P'Unliiion."

Trite revelations sur li conduite dians rapitaine de navîire.-Il y a quel-
ques jours nous Parhîonîs duit navire Poantiec, arrivé de Liverpool à New-York
après liîte traversée de 65 jnurs. Nors annoncions qe les vivres nvaient
nîanqiié, qrue la mnitndie avait régné à bord pendant lotit le trajet, et qu'une
vingtaine dc personnes étaient mortes en, mer. De nouveaux détails nous
sont arrivés sur cette traversée funèbre, et ils font peser sur le capitaine de
ce inavire nt sur son scodîîl Lt plus terrible responsabilité. ElTectivement,
dès les irem'iiers jours dii voyage,ILe capitaiiie urait été d'une lhniîeur furi-
erise. Les émiîigrants, les Allemîîandîls surtouti, étaient l'objet de ses brutalités.
Le tems était al'eux, la ier balayait le pont à chaque instntit ; on attribtan
d'abord les colAr! du capitaine au maîuivais tems qu'il subissait. Comment,
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Ci effet, attribuer, de prime abord,,à une rage sans motifs les excès que noia
allons raconter? Ces détails, notus les teitons d'un t mîoin oculaire, M.
Derville,seul Passager de chambre à bord de ce navire, c à la ltPuissante
intervention duquel uni grand nombre de personnes sunt redevailes de la vie,
Ajoutons que c'est uin de nos compatriotes. Le viyage coitinsimit ; la mer,
loin i se calmer, était de plus en Plus bouleuse ; le rapitaine était iuiijoirs
le nième, distribunnt des coups, île corde, de5 coips le blon, îles couipis (le
poing. Notre conmpatriote lii fit îquelques reprenrations sur sa conluite,
mais en vain. Seulement il s'attira sa haine, et fut obligé île se nietutr sur
ses gardes, et surtout de faire voir i.il a vait toujours des armlîes sur lii. Le
capitaine t soulTrait pas qu'on tiràt de l'eau de la mer pour laver les effets,
les uetensiles île:cuisine, les horribles baciiets le l'entrepont. Ui seau d'eau
était payé de cinq ou six coups le corde. Enfin, la terreur était telle dans
l'entrepont, qne les malheureux qui y vivaient, au nombre de 231., n'osaieit
plus paraître sur le pont. La malpropreté forcée île ces lioniies, qui tous
les jours alTronitaient les couls pour, nettoyer leurs taiudis, 'odeur infecte qui
régnait dans ce lieu de désolation, devaient engendrer îles maladies ; le scor-
but se déclara à bord, beaucoup île personnes en moururent, on cri Porte le
nobrire à qnarante. Le capitaine, ne se possédant plus, frappait sans dis-
tin-tion o ur ltoutes les personnes qu'il rencontrait. Au nombre des atrocités
qi lii sont reprochées on cite les suivantes. Un malheureux jouait de la
flûte sur le pont, il la lii brise sur In figure. Un antre, seul à bord, sans
coinissarces, sans amis, est frappé par lii île la manière la Plus brutale et
se sauve dans l'entrepont. Le soir, le malheureux, a moitié mort, dévore
d'une soif brûlante, se traîne jusaqu'au bidon qui cotient Peau à boire. Par
mnlheur pour lui, à ce momrent le capitaine passait dans l'entrepont; il l'ac-
cable de coups de pied, et le pauvre diable regagne son lit de misère, où il
meurt deux heures après. Aussitôt le capitaine donne ordre a un matelot
île Penvelopper dans un sac, et lé lendemain matin on le jette à la nier, sans

ui.'n ait pu constater les causes de sa mort. Le maître d'hôtel du bord est
frppé par le second de la manière la plus cruelle ; notre compatriote espère
en i*intervenition et loi fait remarquer cette siène. Le capitaine s'approche
île son second, pour l'arrêter sans doutt . .... non, mais porur frapper avec
lii. Si ce maître d'hôtel n'est pas mort sur la place, il le doit à Pinterven-
ion de M. Derville et île ses piætolets, dont celi-ci menaça de faim nage.
Le malheureux est maintenant à l'hôpital dans tun état désespéré. Il est
vrai qu'il a reçu du capitaine 50 dollars pour ne rien dire. Urejeune femme
vient luii Ioma nder un peu de mélasse ; pour toute réponse, il l'accable de
coups de corde ; elle est aussi très nialnde à 'hôpital. Depuis que ces mal-
heureux émigrants sont arrivés à New--York, qumnze sont déjà morts. Le
crnpiiiie a vosulu alors arranger cette alDire à lamintle ; 'il a prodigué les
itoims por faire taire les victiues. Mais la justice usétait éioe o une cu-quête

a lté or donnée, des témoins ont té entendus, on s'est transprté à l'hôpital
de Staten Islanc pour interroger les malades. Notroe lomitan étit pré-
sent ; ces oiallîeireiix ont déclaré qui'ils la considléraieînt comme' lotr sait-
vetur. Toits les jours îltdéitos accablantes surgissent contrel.ai
toine; espéronst qure,ttalgré sas effoarts pour ilésintéresser pécuniairemnîct le.s
vicimes, la j ustice aura son cours et étabalira, soit la j itstificatioisoit la cri 1-
pabilité île cet liomnie.L'lionner de la marine marchandîe îles Etats-Unis y
est intéressé, Courrier des Ett-Uni.

RE LATION DE LA CONVERSION
A ma ntrLION cnTIIOLQUE,

De czadcmoiselle Blum, née ien Suisse, actuellenî
Seir de Sainte Claire à Lyon..

Suite etfin.
Le jour e. sainte Claire de cette même innéej'allai dans l'église

des religieuses de ce nom, pour- y faire mes dévotions. Mon attrait
pour cette maison selit sentir ci moi plus que jnmais. Je fus même
inspirée de m'y présenter. Je mn'dresse a une sour qui ne promit
de prévenir madame l'abbesse. Le lendemain je revins et j'eus tin
entretien avec elle. Je lui témorignai le grand désir que j'avais d'ê
tre fille île sainte Claire, la vôtre, nia mère, njoutai-je, si vous voi-
lez avoir la charité de mereci3vcoir. Elle. m'écouta avec bonté et
me donn quelqu'espérance. Revenez me voir dans quelques jours,
me dit-elle. Je n'y manquai pas. Cette seconde fois je trouve
une nutre sour à la porte, qui me dit : Mndemoiselle, si c'est pour
vous faire religieuse que vous demandez notre mère abbesse, c'est
assez inutile, à moins que vous rie soyez de condition ; elle ' n'en
reçoit pas d'uutres. Fort étonnée d'unî tel langage, je lui répondis
avec franchise : Il est vrai, mn soeur, je ne suis que fille de mar-
chand ; mais serait-il possible que ces dames, qui se glorifient de
foulr raux pieds la gloire du moide, prissent garde à la condition
Quoi ! je comptais ie présenter dans un asile de la pauvrcté, de la
simpliceit et de l'humilité reliieuse, et j'y trouve.tout Porgueil du
monde ! Je la quittai nsi, ct3jallai trouver mon confesseur, parce
que je craignais d'avoir mai poilé. Je lui raconte mon aventure. Il
s'en nmursa beaucoup, et ne dit : Vous auriez pu aiouter que suint
François letr père n'était que le fils d'un marchand' niais c'est as-
sez d'une fois, n'y retournez plus. On me dit que madame l'abbesse
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instruite cde l'événement, en avait badiné : ce qui me tr'anqmillisa ;
car j'avais peur iiue nia réponse ne mît obstacle à ma réception. Je

pris sur mioi d'aller ime présmnter de nouvenu. On me fit entrer dans
la maison. contre mon atteile, pour m'examiner de plus près. Me
trouvaut hvant toute la communauté, Je nie mis à genîbux et baisai
la terre. Cette manière d'agir, coiforme à leur usage sans que je
le susse, plut beaîucdup iux religicuses. - Dieu me l'avait inspirée,
car j'ignorais comn.t je devais paraître devant ces dames. Je
.subis ensuiîe toutes les éprquves qu'elles jugèreut à propos de met
tre ei cuvre. Elles me rapportèrent plusieurs imputations dont on
îîmavait chargée calo.niieusemnit. Je ne pus les entendre sans
frémir c'liorreur.Mes excuses'et mes larnies furent toute ma défen-
se. J'étais assurée du témoigiage de ma coniscience, et~aussi je les
vis bientét revenir de leurs préjugeés, Dieu avait ses desseins en me
mettant à des épreuves si rudes et .si iortifiantes. Loin de ralentir
mon désir, elles ie firent que Penflniier davantage. Eussent-elles
été plus pénibles encore et plus humiliantes, ce n'eût été rien,, pOur-
"u qu'elles se terminassent par ma réception ; car mon but en- pos-
tulant pour la vie des filles mde sainte Claire, était de m'exercer à
souffrir, de passer mes jours dans la retraite, toute séparée du mon-
de, pour converser uniquement avec Dieu et ses épouses.

Je ne tardai pas à être reçue. Quelle fut na joie quand madame
l'abbesse mie dit en présence de toutes les religieuses :' Vous voild
notre scour I Mon entrée fut remise à six mois, pour mue donner le
temps dapprendre à bien lire le français et le latin, que je devais
prononcer tous les jours en récitant le grand office. Co ne fut qu'a-
près nia réception consotrimmée que je fis part de mes démarches à
madame de Claris. Elle eut la sagesse de miî"éprouver elle-mnème
à son tour, Elle m'objecta la grande austérité le la règle et la
faiblesse de mon· tempérament. Elle nie parla d'un autre couvent
où, par condescendance à ces volontés, j'allai mue présienter. J'y fus
parfaitement accueillie. On m'offrit de fmie recevoir sans dot coni-
me fille de chour, et l'on me fit beaucoup d'instances pour entrer
sur-le-champ. J'eus toutes les peines du monde à rm'en, défendre.
Unie voix intérieure me disait que ce n'était pas ma vocation. DU-
ranît tout le temps de mon entretien avec les.daines qui me traitaient
si favorablement, je sentais sur le coeur comme titi poids (lui mm'ac
cablaii. Leurs caresses ne ie plaisaient pas: tant que le souvenir
des épi cuves de Suinte-Claire. Je me retirai donc plus persuadée
que jamais de ma vocation pour Sainte-Claire.. A mon- retour, je
rendis compte de tout à niudmiiie de Claris q.ui nie laissa pleine
liberté de suivre monr attrait. Elle conintua de m'éprouver, et s'ap-
nriqua à -dompter mon natäél ifet' inpétueux, jusqu' nie, dire :
Autant de fois que vous suivrez la pétulance de v'tre caractère,
utnt de mois de délai avant a"entrer- en- religion..

Cette dame voulut que j'llasse cdaîns l'inîtervalle à Ambert, pour
apprendro-iun travail à- de petites.filles qu'elle entretenait pr cha-
rité nuii cou'vent des Ursulines, et aussi pour m'y exercer à lire le
latin. Le froid était excessif': jenis d'autant plus de peine à le sup-
porter durant le voyage,. que jamais, dans mon pnys je n'vais somuf-
fert les rigueurs.de l'hiver. Nous ie sortions du, li maison qu'une
fois les dimanches et fêtes, pour assister autx prGehs. L'preté du
froid ne fit plus d'une fois verser d'es larmes. 'Montée sur un mulet
chargé le deux balles,.ct qui s'abattait de te mps en temps, j?étais
encore saisie die la cruinte de périr à- taut moment. Le domestique
qui m'uccompagnait, hionmme sage et pieux, nie disait :' Souvenez-
vous, mademoniselle, de ce que vous disiez- si souvent à Lyon :- Souf-
frons tout pour 'amour de Dieu. Ses paroles·m'iicourngc-aient: Il
mue portait compassion.. Pour le tranquilliser àa mon tout-, cn- il" crai-
gnait beaucoup pour moi, je chantais de temps ci temps, et disais
C'est pour Dieu que je souffre ; il.flmuît le faire avec joie.

J'urrivai à Anmbert toute mouillée et toute transie, mais à bon
port, et sans nul accident fâcheux. fre Seigneur me préparait une
nouvelle épreuve. .O me-ft lu plus, froide réception. Je n'ivais
point été anmnoncée,. et l'on ne savait qui j'étais.. Je nen sus donc
mauvais gré à. personne. Ce petit contre-temps ne dura que qpel
ques mîoiens. IMadame de Doucheron,. à qui j'ânis .adrssée,-
eut à peine lu la lettre de nadam e de Clars, qu'ell me it toutes
sortes d'anitiés. Je demeurai huit jours chez elle pour. attendre la
permission d'entrer nu couvent ; mais lcsduines religieuses ne voi-
luaient ps-mîouvrir la porte de leur maison ; elles craigniienît d'ê-
tre troipées. Leurs craimtes se dissipérent en peu de temps, et
j'eitrai. La vie que je menai dans cette sainte communiaité, quoi-
que la. règle cri soit beau.coup moins pénible que celle dus dames de
sainte Claire, jointe aux instructions qiej:y.recevais, servit beaucoup
n m'afTerniir dans le dessein d'embrasser Pètat. religiemx. Les con-
sulations que j'y goûtais.furent pour moi comme ciui.avant-goût du

paradis. Oh ! combiei les délices de l'esprit surpinssenxt celles des
sens ! La pénitence et la communion étaient mes plus doux exerci
ces. J'aurais voulu pouvoir passer les nuits entières devant le Saint-
Sacrement. Je ie le quittais jamais tunvec pein. pouri aller prendre
,du repos. Plusieurs fois j'ai tenté du demeurer toute la nuitf ei:sn
présence,. sans qu'on s'en apperQut ; mais on m'observait de siprès
.que je lie poivas y réussir.. Tout cc.qu'il m'était permis de. faire,,
c'était le passer quelques heures aux pieds du crucifix,pleurnnt mues
péchés et ceux de tous !es pécheurs. surtout au carnaval, témps où.
j'étnis-bien touchée des désordres qui se.coiammettaient dans le mon-
de. Je priais Notr--Seigneur de m'appliquer les grûces que perdaient
les mondains par leurs. crimes.

Ap rès un séjour de deux mois et demi, je fus rappelée à Lyon
et Dieu voulut que. le retour fot aussi rude, par la rigueur du fi-oid,
que le premier voyage., Mais je ne m'ennuyai- pas un moment pon-
daint la route. J'offrais à Dieu mes souffrances en union de ce que-
Notre-Signeur avait endum-é lorsqu'il voyageait dans la Judée et lai
Galilée. Je les trouvais bien légères en comparnison de ce qu'il
avit souffert pour moi.. ,De retoUr* chez madame de Clurisrj'y rps-
lui tout le curèm'e. La troisième fête de Pàques,. elle consenti' que
j'allasse au couvent de sainte Claire essayer mon habit.- Ces danies-
'oyant combien j'étais satisfiuite aprs. l"avoir pis, et la peine que je
témoignais à le quitter et à sortir de leur maison, me gardèrent, à
mon grand contentement. Ce fut alors que, le tressaill.ement dans-
le coeur, je chantai avec une joie singulière les miséricordes du Sei-
gneur. .J'entrai avec une autre demoiselle de Lyon, ftgée co-nme
moi de dix-huit ans, qui est tn sujet accompli. Nous n'e\mes au-
cune peine l'une et l'autre à nous accoutumer à la règle. Marcher
nu-pieds, porter de grösse serge, coucher sur la dure, nous lever à
minuit, faire tou jours maigre et jefailer souvent"; tout cela et les u-
tres ouvres de pénitence,étaient puar nous un plaisir infinfint- au-
dessus de tout ceux que nlous avions goûtés lais le- moilnde., Il faut
l'bvoir senti pour le connaître. Je regarde donc les-jours oùtje viens
d'écrire cette rehition,comme les plus beaux(jours le mna vi.Mada-
di de Claris,que je cegardecomme une seconde mîîère,tant elle m'a
comblée d1hmitiés et de. bons oflices, m'a fuit une visite qui m'a été
infinlimuent précicuse; par le plaisir que j1i ressenti à lui témoigner
toute ma reconnmaissance ; mais cn me réservant de conserver toute
la vie dans mon cœur le souvenir de-tout ce qu'elle a fait pour moi,
et de lui rendre devant Dieu ce qu'il ne me serait plus permis de
lui rendre ie vive voix. Je l'ai priée de trouver bon que je fisse
mon sacrifice tout entier; en l'avertissant· qiielle ne-me verrait plus
que- le joiur de mn profession, et- celui (le 'no _enterrement, si je
meurs nivant elle ;: cr je îne veux plus- voir' personne du monde ;:et
toute ensevelic an. rmoide,.il mie sera plmus rien pour- moi ;je ne saurai-
même plus s'ily,ci. a·un. Dieu- et moi, rien autre chose.- Ic dis un,
arlic éternel à tout le reste.

Je me recommande aux prières de toutes les personnes qui liront'
cette relation que jphi faite par obéissai nce. 1Pieu veuille en tirer sa-
gloire !: F . PN...

Pends-toi, Bilboquet, car te voilà dépassé, vaincn,- absorbé, anéanti
Ta naine est une gLicte,-et ta femmte' colosse'sc'ct qu'une pygmée.
Rèjomissez-vous,- Parisions, car voici le spectacle incomparable que
vous promet pour ui:tens pîrochain cette merveilleuse annonce insé-
rée dlans in journal dlu niidi:- .

Pour la :hire de, Saint-Micle1, spectacle extraordinaire d?'tn- pois-
son vivant, suirnommé l'e grand tigre marin.. Ce 1ôisson, provenant
îles:cétes d?Afriqec, a été pris, après d'incroyables difficultés, par le
sicur César Masserim, naturaliste, et:aeco-le secours de plusieurs Bé-
d'ouins. Cet aniial féroce est d'nn poids énornne ;scs mâchoires sont
garnies d'une cutile rangée CIe dents ; son corps est recouvert d'un
poil qui a le-soyeux du elcours, et ses naggoires ont la. forme d?tiune
main.

"Par ses soins coitiniets, le propriétaire de ce monstre marin est
parvenu à changer sa férocité cn une telle doicour, quau moindre
signe de son gardien, cet animal, si terrible autrefois, se.clresse,vient
lui baiser la main et la figuire ; et, ce qui eqt plus étonnant, il articule
nettement les mots PAPm et MAr.IN au commandement de son gardien.

" M. .Mns.uerini, allendu àl Paris, est pour peu de jouws dans notre-ville
il faut donc se bâter d'nller voir cet animal estraordinaire,.qui ne se nourrit

-que p14 ,oisFons et ci consomume chaque jour prés de 20 kilng. 1I sera vi,,i-
lite tous les jours depuis dix heures du malin juqiu'à ine heure le l'après
midiet de ciiq heures di soir, clans une baraque constr'uite sr lu îliace des
Arînes.

1Le prix mes places est de 25.c. à toute bedre, excepté pendant son re-
pas, quI a lieu de sept à huit heures du soir où il cat de- 0."
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VOYAGE A LA, TERRE-SAINTE. BUREAU DYS T'RrS DE LA COURONNE,

PAU atzssI.Z L.ON OGI. Der setrNAIRZ DE QUflJEc. - est donné par les présentes, qu'en Conformité i c insérée éus
loCue8 Gazctte de ce jour çl novembre9, cri tête de lat liste, No. 7 des réelsîo:îtiioîj

CET OUVRAGE, impatieuiment'attendu du Puþlic.Canadien dcoUis plus d'un AN, do Miliciens du C e Bureau cessr,, api ès le 2o, juin proelilo, de s'c
est prêt à être liyr' à Lmprmssion, 2 vol ir-ctave,þau papier. 'rix.: 6s. lumeu réclamation, dont les auavit et autres papirs rquis Iiarait Pas
ou 124. pur Plourrage. alors été produits etqu tutSeriîsl, d

LE Soussigné est seul nommé Agent pour Mlontréal. Des listes de ,sous a é.
ton seront déposés chez'MM. FA B R k CIE.,.chez MM. C&A-PEIEAU LAMO-
THE etd IlNSTITCT CANADIEN. C. N. GOSSLL1N, insertion nsuelle de l'avis qui précède jusqu'au 21k.juin I Sîr. d;' nult .111.

llnîvir.--4 Qtbc
de M c osre de, s-Canadu, les uérangesseivx le 30.jn e on dc

CIIEZ 1M. E. RL 17ABR, LIBRAIRE,.PRUE ST.,VINtENT, N o. 3. FE IÊE
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LE cueLraDRiER ,d'au.neZantind eintre ut Vitrier,
Doreur d'Hufal etu'r le V aerre,

UPOUIt L'eNNt'on 87 mEscadreur de Gravures et ouvrages faits q l'iguille.
-reriseur Car t, Géograplaquan et poseur de Tapisserie.
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POURe L'ANNeE 1n re u'on e it au dans IL peu S. vg On trouvera chez li se très
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M. E. R. FAna, libraire.. . ..... ;.... . Montréal.
D. MAnTEAU, prtre, vicaire. Québec.

F. PiLoTE, prêtre, Directeur du Collège. Ste. Anne.
VAL. G t.E . . .. T. .... Trois-Rivières,

Pnorni-rT nE JOS. M. UELLENGER, PaTnzr , EDiT.s.
làirntf vsan JOS. RIVET uw J. CIAPLEAU, lasra URaj


